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MisToiBE des chirurgiens do Paris ne remonte pas an ilelà du 
xi[]° siècle. Les dociiineiila que l'on possètle sur ce qu'étaient 
In chirurgie et les chirurgiens à celle époque reculée sont peu 
nombreux, el plusieurs d'entre eux n'onl pas encore élé im- 
primés ou boni peu connus : de ce nombre sont les statuts de la Con- 
frérie de Sainl-Cûme et Sainl-Damien. 

Ce soal les plus anciens statuts de la Communauté des chirurgiens de 
Paris, car ceux qui sont insérés dans le Livre des Métiers^ d'Etienne 
Boileau, du xiu'' siècle, semblent être plutôt un arrêté pris par le Prévôt 
de Paris que dos slaliits résultant de l'accord des membres de fa corpo- 
ration. 

Les Statuts de la Confrérie de Saini-Côme et Saint- Dami'en que 
nous reproduirons, ont élé vérifiés et certilîés, en 1603, par Uelanoue, 
prévôt des chirurgiens, et chirurgien du roi Henri IV; en l'absence de 
la rédaction de 1268, qui est perdue, cette rédaction, de 1379, est donc 
la plus ancienne. Depuis le xev* siècle, ces statuts ont élé modifiés 
plusieurs fois. 

Il en existe une rédaction latine du xvi" siècle, qui esl presque sem- 
blable à la rédaction française (j'indique les articles latins qui correspon- 
dent aux articles fronçais). De nouvelles rédactions ont élé adoptées 
encore aux xvu' et xvm' siècles. 

t^omme les rédactions successives des statuts l'indiquent, le mode 
d'association des chirurgiens entre eux varie suivant les temps. Ils sont 
d'abord des artisans isolés qui se réunissent en corporation au xi)i° siècle; 
puis ils forment la Confrérie de Saint-Cfîme et Saint-Damien; au 
xiv° siècle ils cherchent à s'organiser sur le modèle de la Faculté de 
médecine et ne lardent pas à constituer le Cotièye des Chirurf/icns qui 
était composé de l'ensemble des Maîtres Chirurgiens; il avait la charge 
des cours el des examens. Ensuite les chirurgiens fondèrent un établisse- 
ment d'enseignement, situé près de l'église Saint-Côme et qui prit le nom 
Coflf'fje de Chirurgie, lequel existait au xvu" siècle, peut-être avant. 
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Au XVIII' siticU\ le Collège de Chirurgie u ilt;s prul'csscurs qui suiit 
nommés à vie, puis VAradémie royale de Chirurgie esl fondée 
42 décembre 1731. 

L'ancienne Cominiinaulé des chirurgiens de Paris, formée au xm' siècle 
de simples artisiins exerçant le métier de chirtirgiL'^ aiguillonnée par sa 
lutte séculairf avec la Faculté de médecine el avec les Barbiers. s"élail 
élevée peu à peu Jusqu'à former le Collège de (Chirurgie et l'Académie 
royale de elururfjio. Elle atteignit son apogée quand, le 31 août 1776, 
•am I* ittw i iiJ p p w M IftMnril, elle prit possession de sou nouveau 
Collège, où esl installée aujourd'hui Iti Faculté de médecine. 

Dans mes recherches sur les Ongines de la chirurgie frao(,!aisc, dans 
la prèparatiun de mon édition de Guy de Chauliac, et de celle de Henri 
de Mondeville ', j'ai été amené à étudier les documents du moyen âge, et 
en particulier les premiers Slaluls des cbinirgiens de Paris. — Comme 
nous sommes les successeurs de la Confrérie de Sain f-Vf'me el Saint- 
Daniieri. du Collège des rhintrgiem, el de VAradetnie royale de Chi- 
rurgie, J'ai pensé être agréable à mes collègues en leur olTranl en l'hon- 
neur du cinquantenaire de la fondation de notre Société de chirurgie, les 
premiers statuts de nos ancêtres, c'est-à-dire ceux de In Confrérie de 
Sainl-Côme et Saint-Damîen, adoptés en IS'^O. 

J'ai ajuiité une miniature d'un manuscrit de Guy de Chauliac, de 
l'an 1468, aujourd'hui introuvable ; elle esl extraite des Serres dex Dames 
(lu docteur Colsuo, ouvrage épuisé ; elle nous montre le chirurgien faisant 
son cours assisté par saint Cdme el saint Damien. 



i. la grande Chirurgie de Guy de Cliauliae, composée en l'au I30:i avec uiiuinlroijuc- 
~ liOD, des notes, etc., parE. Nicaise. Paris, K. Atcan, 1890, gr. in-8, 'MO p. 

— Chirurgie de maître Henri de Mondeville, composée de i^M à 1320, traduction 

rraDt;aise, publiée sous les auspices du Mînislëre de l'InstructioD publique, avec une 

iatroducLion, etc., par E. NtCAiSK, avec la collaboration du docteur Saint-Lager et de 

1 F. Chavannes. Paris, F. Alcau. I«li:i. gr. in-8 "" 





Statuts de 1379, 



Ce nonl lea Ordonnances et Staluh dt la canftairk St Coshb et St Damieh, aui: 
chirurgkni de ht vilU: de Paris, leS'iuetlcs Ordonnnnees et Slututi fui-m 
feu maislre Jbban Pitabt el auîres plusieurs cbirurgienu qui vivaient pour ce tempf, 
c'est astavoir tan de 'jntee mil deux cens soixante huict. 

^^^ llz ordoniiereul, atfirmerenl et jurèrent sur les saincles parolles de Dieu devant 
■officiai de Paris ' qui pour ce temps vivoit, a t«Dtr bien et loyauDienl cl justemeiil a 
lousiours mais sans faillir, les ordonaaaces i|ui sensuiveut. 

Il 

Premièrement, ordoonerent les dovaus ditz chiruri^ieDs, que a lobseque de chacun 
chirurgien confrère trespasse, aura, qui les demandera au PrevosI, i|ualre cierges 
commungs ardans et la croiK et le paelle de la Coufrarle : Et aussy il sera tenu davoir 
laissie a ladicte ConTrarie pour ledlct paelle. cierges communs et ladicle croix, la 
somme de vingt soU parisis du moins, nonobstant quil ne ait ledict poille, cierges 
communs et ladicte croix, et parmy ce. lesdilz Maistres chirurgiens de ladicte Con- 
frarie seront tenuz de faire dire el célébrer une haulte messe de requiem, a dyacre 
et soubsdyacre etvigillesa trois pseaumes et trois leçons, pour lamedudictdeiïunct , 
et bailler durant ledict service le luminaire de ladicle Confrarie avec celui desditz 
Maistres, comme il est acoustume de Taire audict sen-ite qui ce faict chacun moys en 
Icolise de Uossieurs Sts Coshe et Dahier a Paris (art. 1 du texte latin). 

m 

Hem, ordonnèrent lesdilz cLirurgiens, que Euus Chirurgiens tant Maistreu que BocAc- 
liers de ladicte Confrayievieadroaltl seront tenuz a venir, parlessermens dessusditz, 



it! de la conrrairie permise par M, l'Evesqui 



10 PREMIEHS STATUTS 

a lobseque de chacuD chirurt^'ieD Maislre Irespasse. Et aussy a offrir a la iiieïsc. El 
si ilï défaillent, ou cas quil leur sera Taicl assavoir ou Inlime Ju Prévost de ladîcte 
ConTrahe ou du clerc ordonne a ce. ilz seront [enui do paior deux solz parisis au 
prouftlct de ladicte Contrarie, par les sermens dessusdilz : Et mosmement )<e il2 sont 
a Paris et il leur avoit este intime ou Taict assavoir par lun dessusditz, et depuis 
allassent hors, ilz seront lenuz de paier lamende de deux solz, laquelle ameode sera 
au proufflcl de ladicte ConTrarie (a. 2), 

IV 

Item, ordonnèrent que le Prévost le fera assavoir après que lodict chirurgien 
sera Irespasse, et feront chanlPr une messe de requiem en leglise de St Cosme, a 
laquelle messe les chirurgiens seront (enuz a eslre. sur peine de lamande de deux 
solz parisis, a tourner au prouftlct de ladicte Gonfrarie. 



Item, ordonuerent lesditz Chirurgiens, que se il aveooit que auruu des M&istres 
chirurgiens coufrere soil Irespasse, Il est de raison que quatre des plus auctorisez 
chirurgiens portent le poille sur le corps au mouslier et en terre : VX raesmement 
aussy quatre des Bacheliers ou plus seront lenuz de porter le corps aussy au mous- 
tier et en terre : Et ou cas que les amis du trespasse le vouldroieat faire porter par 
aucuns portes chappes ou aucuns varies, ilz le peuvent faire (a. 3{. 



VI 

■Aicufgicns faii-t f'tire iiiimne iinieiiililee par le nonMnlcmrnt 
' : Et il est faict assavoir laut aux Maislres comme aux 
1 lamende ou cas qu'itz uy vendront. Et si ilz vont hors 
ilime, loulevoics aussy bien encourront ilz en amende. 



Ilem, se le Prerosl dtsdits 
des Jura nu daveun Maititre 
Bacheliers, ilz encourront e 
depuis quil leur aura este i 
laquelle amende sera aux Maîstres a six deniers et au\ Bacheliers a douze deniers, 
et au prouftlct de ladicte Confrarie, et seront leurs excusalions nulles. Et aussy 
fcotiitts nmemblces se feront u Saint Jaccjues de la boucherie, se le Prévost de 
ladicte Confrarie ne mande autre lieu expressément (a. U. 

VII 

Item, se aucun chirurgien ne veull paier ladicte peine quant il y sera encouru, le 
Prévost de ladicte Confrarie le doit et peut faire convenir devant juge ordinaire, afiin 
que tedict jnge le coniraigne de paier. et quil soit repute pour parjure tant quil 
ayt paye (a. 4). 

VllI 

Item, lesditz chirurgiens ordonnèrent, que se aucun Maislre chirurgien est villeuê 
daucua Bachelier en chirurgie, et il soil notoire chose entre les autres Maistres chi- 
rurgiens : icelluy Bachelier sera tenu de payer la somme de vingt solz parisis pour 
lamende au prounict de ladite Confrarie, etuog cierge d'une livre pesant pour ayder 



1. l'onr faire oascmhlee csl nCceasaira pour «wiler lonlre avi 
deux Jurci pcri>ctnels ilu Roy bii Cliilclcl et Cullcgp, ci en leur 
comme le Doyen et ceulx que lesilîU Jurex mandent fDelanoue). 



ibsenre dsulrc Hnistre 



a dire les messes de ladicle Contrarie :et aveques se seraaussy tenu de cher mercy 
audict Maislre qui aura este injurie, en la présence desditïMaislres.sypbistaudicl 
qui aura este injurie, et ou cas que ledicl Bachelier ny veull obeyr, il est tenu pour 
paiiure, et luy pcult on deniei' le di-gre de la licentt. 

Et pareillement, lesdilz chirurgiens ordonnèrent, que se aucun Maistre chirurgien 
est villene ou injurie daucun Licencie ou autre Maistre chirurgien, icelluy injuriant 
sera leuu de payer lamende telle <jue le Prévost et la cominiunaulté ordonneront, sur 
peine destre réputé pour parjure de ladicte communaulté (a. ^ et G]. 

IX 

Item, ordonnèrent que quiconque sera l'^evu^t du ladicte Contrarie, sera tenu de 
lOurctiacier lesdiles peines et les autres choses nécessaires a ladicte Contrarie, aux 
Mux et despens de ta dessusdile Contrarie (a. C). 



Ueni, ordonnèrent de non révéler le secret de la compaignie des Chirurgiens quant 
1 est a lexamrn ou en aw.vne collation, sur la peine désire repute pour parjure 
itde paier lamende de cinq solz, ou a la voullontedesdiU Jurez et d'aucuns Maislres. 
s prouftlct de ladicte Contrarie, si ce nesloit chose licite a révéler (a. ~j. 

XI 

lien), ordonnèrent que tous ceulx qui vouidront entrer en ladicte Contrarie comme 
Chirurgiens, payeront un franc pour entrer. 



P Item, ordonnèrent que lesdilz Chirurgiens eulrans en ladicte ('ontrarie doihvent 
jurer avant quilz soient receus, par les sermcus dessusdilz, a tenir hien et loyaumenl 
a leur pouvoir tous les pointz et eslatus de ladicte Contrarie (a. H). 



^^H Item, ordonnèrent que comme il est et puet estre a Paris, par procès de lemp 
^^Kucunesgens qui sentre mettent de lollice de Chirurgie, et toulesvoies I n nt 
pas soutllsans a ce faire, et par ce en puet ensuivre moult de perilz, p u I ]u Ile 
chose tut ordonne que lesdilz Chirurgiens mettent peine de expeller le d l f 
praliquans, selon la teneur de leur privilège : et ce point soit 1res estroit ment t 

■et pourchasse, aux dépens de ladicte Confrarie (a. 20). 
I XIV 

Item, ordonnèrent que se aucun Chirurgien Maistre, confrère de ladicte Contrarie, 
par cas de fortune, devenoit pauvre, que iesditz Chirurgiens confrères seront lenuz 
ayder audict pauvre Chirurgien, chacun du sien, selon son pouvoir et sou vouloir, 
selon lestât dudicl decheu (a. 21). 

txv 
Item, ordonnèrent que se il avenoit que aucun Maistre Chirurgien eust visite 
cun malade en cas de nécessite ou autrement, et il plaisoit au malade ou a ses 



pareils d'avoir autre chirurgien pour le visiter, le survenu sera tenu do Taire coa-l 
tenter le premier, après la Visitation Taicte par ledit surveau, selon le cas et ta qwilUt I 
lie la personne. Et ou Cas que ledict premier Ciiirurgien ne seroit content du salaire ■ 
a luy taici, icelluy pourra avoir recours au Prévost et communaulte desdilz Chirur- . 
giens, pour en disposer ainsy quil appartiendra, et qui fera autrement il sera repute 1 
pour parjure et prive de ladicte communaulte, et payera lamende d'un marc dargent J 
appliiiuc au prouflicl de ladicte Confrarie (a, 22), 

xvi 

Item, nul Chirurgien ue doit oster juridiction nulle a nul de ses compaignons, 
sur peine désire repute pour parjure et de paior tamende dun marc dargent, 
ne ne doit prendre jnridiclion si! nesl Maisire. Et pareillement, lesditx Chirurgiens 
ordonnèrent, que nul Maistre passe de nouvel (iiouvellomenl reçut ne pourra 
tenir ni exercer nulle juridiction a son propre et prive nom, pour les inco 
niens qui eu pourroient ensuir, jusque» a quatre ans du moins, et de cet article 1 
ung chacun Maistre Chirurgien est tenu de en faire lettre soubs son seing manuel, 1 
avant quil soil passe Maistre, ot la bailler au Prevosl de la communaulte desdtti | 
Chirurgiens (a. 2324). 

XVII 

Item, lesdilz l^hirurgiens ordonnèrent, que tous Cbirurgieas qui seront passez pa r J 
lexamen toucliant la Licence, seront tenuz de payer avant qullï ayent la Maistrise, et 1 
devant quilz soient présentez devant nioai>teur le Prévost de Paris ou son Lieutenan t, 
psr le Prévost et communaulte desditz Chirurgiens, pour Taire le sermen acoos- 
tumez, la somme do douze escuz dor. sauf la grâce des Muistres. 

Item, ordonnèrent que, devant quilz soient présentez a Monsieur le Prévost de i 
Paris on son Lieutenant, iceulx Licenliez doivent paier auïdilz Maislres Gbirurgiens, i 
le jour quih reiieveront le bonnet MagMral au elinppitre de Lhoslel Dieu de Paris, comme i 
on a acousiume de Taire, a chacun desditz Maislres, iina bon bonm-t doiMc tainet en j 
escartatte tt 'jum doutilfs viohz n'janl firuilur^ et houppe de xoye ; Lesquelz bonnets et J 
gans le Prevosl de la communaulte desditz Chirurgiens doit choisir, appelé avecques 
luy ung ou deux des Maistres de ladicte communaulte avecques ledict Licentie oa 
son commis, et après ce ledict Prévost les doit seller du seau de ladicte Confiarie 
et les bailler a son compaignoo, et doil aussy bailler aux Bacheliers, a chacun, une 
paire de gans simples : Et au partir dudict Hostel Dieu, il doit paier ung disner 
soltiiipiicl, comme il est acoustume de ce Taire (a. 25,26). 



Item, chacun Maistre d 



XVIII 
t porter honneur a son devancier (a. 27)i 



Item, quiconque sera Prévost, il est raison quil soit appelé aux collations', si ce nesl 
pas sermens, qui se Font anal lan (annuellement) en la Ville de Paris, sil plaist I I 
ceulx qui font Taire les collations (a. 28). 



1. Ccsl-à-dlru assemblées (tlelanouc). 



J 



XX 

llem, ceux qui soûl Jurez Joibvcnl esirc assis en lej-amen awlessus : et le Prévost de in 
I Contrarie ajircs eui. Et doibvenl demander lesdictï Jurez les derreniers : Et aussy 
I Ifldicl Prévost doit (lemander avaut euk : Kl mesmemeat en responces, avaul les- 
I dil2 Jurez doit déposer en son ranc, et les autres Liceuliez doibreul ensuyvant par 
perdre (a. S9]. 

XXI 

[tem, quant Iod faict un^; Maistre, Ion doit lire les ordunnances, et luy faire jurer 

f sur Sains (sur les SaioLt) a les tenir lûvaumeut. El guant ung nouveau MaUtr,: sera 

Ueenlie, il sera tenu de donner au clerc de ladlcte confrarie deux fcaucs du moins 

DU sa robesil iuy pbist, niaisque la robe raille plus de deux francs, avant que Ion 

i donne sa Licence, aflio de ecliever (écarter) les perilz qui en peuvent ensuivre 

[pour l'àme(8- 30). 

XXll 
Item, CCS ordonnances doibvent esire leues lous les ans, presens tous les Maisires 
et Bacheliers, aux comptes lendemain (de la fête) de la confrarie, et qui ny esl doil 
paier cinq soix, sil na essoine (excuse) raisonable (a. 9). 

xxm 

Les ordonnances dessusdites, kuplus granl }iartirii, furent ordonnées pur /iii Mu Jcfiim 
Piturd et plusieurs autres eliirurgicm, lan de grâce mit y. c. LXViij, Lesquels chirur- 
giens, lesdiU eslatuz et ordonnances jurèrent par leurs sermens, si comme dessus est 
dict, devant lofficial de Paris, a tenir terme el stable (a. 31), 

XXIV 

Lesquelles ordonnances dessusdiles, les cliirurgieiis a présent demouram a Paris, Cesl 
assavoir. Ma Uenhy de Mohan, a présent Jure du lioy nostre sire : et Ma CroPFBOï 
DU CosTii, maislrc Jeuak de Vihibdes, Ma Jeqan Dhouaht, maisire Svhon Doun- 
GKOis, maislre Oudabt de Thiouetot, maistre Jehan ds Thoïes : Et Ma JenAB le 
Ghant, lous ensemble ci chacun pour soy, jurèrent et ordonnèrent a tenir ferme- 
ment ces presens estaluti el ordonnances dessusdites : Et fut ce confirme pur Icsdit: 
ehirurgUns, l'an mit trois cens soixante tt dix neuf (a. 31). 
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Item, ordonnèrent que nufi ne sera tenu pour Bachelier si ne vient a lexamen. affla 
que les Haistres sachent quil seel. Et selon ce quilz saronl, les Maistrcs les doib- 
vent appeler Bacheliers et trailUer amiablement, en payant deux escuz dor. 

XXVI 
Item, se aucuns des jeunes hommes qui se dUnl a présent Bacheliers, ou ceulx qui 
Tendront ou temps avenir, pour les inconveniens qui en pourroient ensuivre, ne 
veulent jurer iesditz estatus, et venir a lexamen quant il sera commande des Mais- 
tres, Les ditz maisires le doibvent débouler a toujours mais de Licence el de leur 
compaignie, et les faire pugnir par justice, car autrement se perdrait la science de 
chirurgie [i. II). 



L 



XXVIl 

Item, uni bachelier ne itoil tenir varlel comme aimnliz, si nest par le congie des 
Maisires. Ei se aucun a servi ceulx qui se dienl llaclieliers, se nest par le coQgie 
des Maistros, al le Bachelier et aprentiz doibveat estre déboulez hors de Licence el 
compaignie de; Malslres : car nul ne sera ja bon Maistro si ne prenl bonne forme, 
de bon Malstre, Je disciple el daprenliz (a. 12). 

XXVIll 

Kern, ([ue nulz despens ne se Tacent de largenl qui est en la boeste, lequel est 
venu daumosnes, si ce nest au service Nostre Seigneur : Et se aucunement ya des- 
pence outre la receple du sisge, que ce soit aux despens de ceulx qui feront h pro- 
vision, ou de ceuls qui les biens useronl, si ce nest du commandement dus Jurez el 
Prévost, el aucuns autres Maistres (a. 32). 

XXIX 

Item, que nuU Maislres neprengnfint nuit nprenti:^ se ih ne sont t/iaux el bien formes, 
el que lesdilz Maistres ayant bonnes lettres deuls : El si avenoit que lesdilz 
aprentiz se vousissent partir de leurs Maistres devant leur temps et terme faicl et 
acompli, contre la voulento de son maistre, que nulz Maùtres ne Us preignent, ne 
rccoivenl, ne laissent avec eulx alei; ne pratiquer, ne aprcndre, jusques a tant qui! ait 
bonne lettre de quittance de son dit maistre : Et se il avenoit que sondit Maistre luy 
fut trop rigoureux, que les lurez du Chaslellet, appelle avec eut des plus soufBsaas 
maistres puissent, sur ce pourvoir, selon ce que a raison appartient (a. Zi). 

XXX 

Item, que nuft Maîsti-es ne Buchetier ne prennent nud apprenii; se Ut ne sont clercs 
grammarifns pour faire d piiricr bon latin, air la science de chirurgie pourrait autre- 
ment renir au néant : car ce sera le proufricl et honneur de la science : El est une 
chose en quoy le Roy et toutes gens de bien oui moult granl plaisir. Et ce point sur 
tous les autres soit garde (a. 33). 

XXXI 

Item, afferment et jurent les Maiitres gui sont a présent a tenir lesdites ordonnances 
et estatus fermes et estables. Cest assavoir, maistre Jban le Ghant : Maistre Jehak 
&B Troïes, chirurgiens Jurez du Roy notre Sire, Maistre Jehan lb Conte, Prévost 
desditz chirurgiens, Maistre SYUo.f Bourgeois, Maistre Oudart ve Triouetot, 
Maistre Cille OESSOUitzLEroun, Maistre Robert le Boh, Maistre Guillaume du 
CoosTiL, Maistre Jehan Gehhr, et Maistres Jaques de Thoies. Et firent ledicl ser- 
ment, fan mil trois cem quatre vingti et teiie : te vingt huictlesme Jour de septembre 
(a. 35). 



Additions de l'an 1424. 



Item, jureront lesdilz chirurgiens Maistres el Bacheliers, quilz ne v 
naïade aveaguet Barbiers plus haull dune foiz OU de deux (a. li). 



H 




Item, avecques las ordonnances dessusiiiles, ordonnereul, alTerraereut a tenir ferme 
et esUble, les Maistres cy après nommez. Cest assavoir, Jëban le Comte. Hekry de 
Tboies, Adam Mahtin, Jeban Gillebebt, Micuiel le Cuahron, Jëuan Dessolbzle- 
FOUB, Jeean Fouutier, Giîillai;ee de la Ciiappelle, Cfeukfroï Serbe, Rogeh 
Hehoult, Drnis pALLt}AU, que pour aucuns certaius grans affaires el aecessilez 
que les dessus nommez ont et peuvent avoir alTaJr<!, pour les besungnes de ladite 
conTrarie, que tous Bacheliers (lui dorcsnavant passeront du jour de leur Licence 

iUDg raoys on six sepmaiaes, il paieront ung marc dargenl, se Hz nonl congie desdilz 
llaistrcs de alonguier ledit temps, au proufDct do la t^onrrarie. t'aict '(in mil quatre 
|)fR5 vinf/t-quaire, le lendemain de la Saint Cosme (a. loj. 
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XXMV 






ordonnèrent lesditic chirurgiens, que tous inciseurs louchant lextraction de 
la pirrre el aussi/ pour la cure de la roaplure intestinale, qui seront trouves sufUsans 
par les Maistres chirurgiens de Paris, sont teauz de paier pour chacune incision 
pour lesdilz cas, pour la confrarie de SU Cosme el Damien fondée à Puris, la somme 
lie treize blancs, lesijuelz parsermerit lesditz inciseurs bailleront pour ladite ConTrarie 
de leur propre argent, soient faictes lesdites iacisioas en la Ville ou Prevoste el 
Vicomte de Paris : Et de ceuli qui seront incisez en la Ville de Paris, ledict inci- 
itur sera tenu de bailler au Maistre chirurgien qui sera avecques luy, lesditz treize blancf, 
snr peine désire parjure, et de cinq soU parisis d'amende (a. 16), 

XXXV 

Item, ordonnèrent lesdilz chirurgiens que Ions ceulx qui ne venront aux oclavcf 
(/cSuincf Cosmf a Luiarches, paieront autant comme ung chacun de ceulx qui yront 
despendra de bouche (dépensera pour vivre), tant a laler comme au venir, et ny 

ira quelque excusalion, soit sain ou malade (a. 17]. 

XXXVI 

Item, ordonnèrent cedil jour les dessusditz Maistres chirurgiens, que comme il a 
este acûustume par leurs prédécesseurs, que un^ chacun Maislre Licentie en chirurgie 
a Paris sera tenu de degré en degré a tenir le baslon de la confrarie des glorieux 
marlirs St Cosme et St Damien, uonobslant que aucuns diceulx Teussont ou 
allassent demourer hors de ladite Ville de Paris : Lesditz Maistres demourans et 
regens liulicte confrarie seront tenuz a le faire assavoir ausditz absens. Et sera tenu 
ung chacun qui prent ledit baslou de paier ledict jour que il prenl, pain, vin et 
poires après vespres : et le lendemain, jour des comptes, doit paier lapiltmce : Cest 
assavoir, buef, mouton, oe (oie)sa]leeetles pastes.et ce cesl a jour de poisson, il doit 
paier ledit poisson '. Et lannee ensuivant il doit paier et faire faire le luminaire, lequel 
doit esire de trente deux livres de cire, cest assavoir quatre cierges, chacun de quatre 
livres, et deux torches, chacune de viij livres ; mais on luy doit bailler le vieulx 
luminaire : El avecquesce doit paier les chappeaux (de Heurs pour les Saints), herbe 
verd, el le may, et mesmemeul après vespres ladite vigille il doit paier, pain, viu 
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et poires, lll ijiiaut esl de donner a leiivre, an cun;, el a ladite Coiirrarie, on seo 
rapporte a la bonne discrétion dudit ba>tonuier. et ne paiera la Coiifraric que le 
pain et le vin (a. 18). 



XXXVII 

Item, derechef ordonnèrent lesdilz Maistres, ponrles diDIcullez qui sont survenues 
touchant larticle (aisftnt mention du nij^iii/f rie Luzarehei, que ung chacun maisiro 
qui sem dcfaillani daller audit voyaige du Liuarches, il paiera pour le deffault la 
somme de doiiîe siili parisis. Faiet hin mil quatre cens soixante et tinte, — nonobstant 
que la f^mnie dudict Maistre duraillanl y voise. elle paiera autant comme ung dus 
Maistre», el ne sera ledict Maislre son mary delTalllant en quelque manière excuse qoii 
ne paye ladili^ somme de douze sulz p;irisis. El se aucun dcsditz Maistres mayno sa 
femme seulement avec luy, ledicl maislre el sa femme ne paieront que pour une 
leste. Fuif( lun drausdit par Us Mnistrea qui sont de présent, cest assavoir. Desia 

OUDAULT, PlF.RBB DE VOUTBSAÏ. ReGHAl^LT PlQUOT. JeBAH DLOItDEAC, JaQUES 

pALUiAt], Jkuan Peuple, Jehan Malesir el IIobert Morillon, le jour du retour de 
l.uïarches, après les comples fais et paraphes (a. lUl. 

El au bas est escript en latin : 

Nos hieronimus Dblanoue et Ludovigus Hubert D. et H. in chirurgia : Regiae 
faculUlis D- chirurgorum Hectares : Ac praeposîtura parisJensis Rugia neslri Uen- 
rici quarli chrisLiaDissimi in Caslelleto slabilllbe substitutî et jurali : praeterea 
dicl. Hubert confralernitatis B- Marlirum Cosmae el Uamiani Collegii, facultatisque 
llegiae 0. el M. chirurgorum juraiorum nuor praepositi : lidem fadmus, assever:i- 
musquo baec superiora, gallico sermone 37 articulis notata et descripla antiqua et 
aulhenlica esse statuta dicti ordinis seu Collegii M. el D. cbirurg:. Paris, eaqiie ut 
et recentiora a nobîs et consocijs noslris recepla, el ul aulhenlica observata : Ideo 
ut corla Odes ad praedicta statula aulhenlica habeatur cbirographia nostra sub- 
scrip^irous, comprobavimusque : Anno salulis nostrae millesimo sexcentesimo lertio, 
pridie Calend. oclob. 

Signe Dalanoue el Hubert. 




